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JEAN DE CALAIS

CHAPITRE I.

SES TALENTS.

Au no^ ^s Gaules, sur les borda de la met est une ^
Tille appelée Oalais. Undes riches négodans de cette vUle '

avait un fils unique à qui tt avait doÀné toute l'éducation "

nécewMTB pour M foitoer l'esprit et le corps; la nature '

lavait doué des charmes de l'un et des grâces de TautFO- ^

aussi ses maîtres le virent bientôt dépasser leureespéranoea!p
Il s attacha sur toutes choses à l'art de naviguer, etk/a-' ^

qu'il eut joint la pratique à la théorie, fl fut le plïis ïmm ri
et le plus excellent homme de mer do son temps. 8m cou-
rage ne lui permit pas de lang^iir dans une molle oisiveté •

Il engagea son père à lui équiper un vaisseau assez fort
pour nettoyer la côte d'un nombre infini de corsaires,, que
le grand commerce des habitans de Calais y avait attirés, l

et qui faisai^ent mille brigandages clans ces mers.
»>n père loua^Éon^ ftudace, et lui fournît abondamment

S?''!**^^^^^*^?^ P°^^ l'exécution d'un si beau^M '

Toift éta,^^ p^t, il toit à la voile, et sa valeur, soutenue
^-^

ï»arflttprudèface,lescttit sibren, qu^aiit battu ces yo^
'


